des Princes €. Janv. 1772, 1
fes Charlatans qui ajent jamais paru , le plus
fignalé. Paré d’une faftueufe érudition, d’un ramas
de faits & de circonftances , qui ne mdériterent
jamais P'attention d’un homme fenfé, il fe pro-
duit. avec une efpéce d’éclat, & attire fur lm les
yeux de tout le monde; & la fertilité de fon efpsit
qui le rend propre 3 joiier toutes fortes de per-
{onnages, le met en état d’amufer agréablement
la foule qu’il arttire, Tantéel fait le Philofophe

ul témoigne faire cas des bonnes moeurs, & il
t':lait des réflexions qui les recommandent ;-1antbt
Ceft un libertin qui fe joile de rour, & fe liffe
aller 2 fon penchant. Quelquefois il paroit com-
me un Efpnt forr,devant qui rien ne doir tenirs
d’autres fois il fe met en pofture conrre les Efprits
forts cux-mémes, & vous diricz qu’il va lescom-
battre, C’eft un Savant qui. cite.ou qui réfute
d’autres Savans ; c’eft un Cavalier qui imite le
langage de’la Cour; quelquefois il affecte celui
de la guerre ; d’autres fois il emploie celul du
Barreau. Souvent il en parle un qui n’eft propre
qua charmer la canaille, &*il le parle fi bien ,
«que par-la principalement il Pemporte fur tous
les Charlatans qui ent para avant lui. Il n’eft
r6le quil ne joire, ni figure qu’il ne prenne pour
groffir la foule des fpeCtateurs , aufli - bien que
pour les contenter : & le fruit de rout cela eft
de leur faire envifager toutes les chofes comme
faites pour fervir de¢ matidre au raifonnement,
& le raifonnement fait pour fe joiier de routes
chofes. Quelques-uns fe contentent d’¢tre fimples
fpe&ateurs de ces fingeries , & ils w’y perdent
que leur tems. D’autres plus 2 plaindre ajodtent
foi i fes difcours, & f{e pourvolent de fes dro-
gues, comme de quelque chofe d’exquis, & qui
préferve les hommes des fcrupules & des terreurs
mcommeodes que la Religion leur caufe; 8 ilstrou-
vent en efter ce qu’ils cherchent. De toute manie-
e, c’elt un Ouvrage propre a féduire ceux qui
veulent bien étre {eduiss. ., '
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Les FEffais [ur lec Philofophes, ou les Fgaremens
de la vajion fans la foi, parlent ainfi du Lezicegra-

he : « Queft-ce que Bayle, comparé a M. Paf-
¢hal 3 e ngmme Bayle , parec que {on Didtion-
nayge
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